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C
e m

anuel est consacré aux résidences m
ises en 

œ
uvre entre 2009 et 2011 dans le cadre du program

m
e 

«Territoires en Résidences».

Territoires 
en 

Résidences 
est 

une 
initiative 

de 
la 

27
e Région, conçue avec l’aide du bureau Strategic 

D
esign Scenarios.

La 
27e 

Région 
est 

co-financée 
par 

l’A
ssociation 

des Régions de France, la C
aisse des D

épôts et 
les Régions. A

près 3 ans d’incubation au sein de la 
Fondation internet nouvelle génération (Fing), elle 
devient une association loi 1901 à partir du 1er janvier 
2012.

Territoires en Résidences est une initiative co-financée 
par l’U

nion Européenne dans le cadre du program
m

e 
national d’assistance technique Europ’act / L’Europe 
s’engage en France avec le FED

ER. C
e program

m
e 

visait à proposer aux Régions et à leurs partenaires 
locaux de tester des m

éthodes d’intervention alterna-
tives, inspirées du «design de services» et de l’ethno-
logie. 

D
e nom

breux participants ont ém
is le souhait que 

soit produit un docum
ent leur perm

ettant de réutili-
ser ou de s’inspirer de la m

éthode des résidences. 
C

’est l’objectif du présent m
anuel.
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Q
U

’EST-C
E Q

U
’O

N
 Y

 TR
O

U
V

E ?

...réduire une approche aussi com
plexe et m

ulti-
facettes qu’une résidence à un m

anuel de recettes est 
évidem

m
ent une gageure ! Pourtant, il nous sem

ble 
im

portant de regrouper dans un m
êm

e docum
ent 

concis les enseignem
ents et les réflexions collectés 

durant 
ces 

deux 
années 

d’expérim
entation 

du 
program

m
e Territoires en Résidences. 

L’idée d’un M
anuel d’utilisation fait référence à un 

handbook, ce m
ix tout anglo-saxon d’un ouvrage à 

entrées m
ultiples, destiné à un public varié, m

êlant 
pratique et théorie, études de cas, tém

oignages, 
m

ode d’em
ploi, conseils, astuces et réflexions de 

fond... pour perm
ettre à chacun, selon ses priorités 

et ses affinités, d’appréhender de m
anière m

osaïque 
en m

êm
e tem

ps le « quoi ? », le « pourquoi ? » et le 
« com

m
ent ? » des résidences. 
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C
O

M
M

EN
T L’U

TILISER
 ?

C
e m

anuel s’adresse à tous ceux qui veulent m
ettre 

en pratique les « résidences », s’approprier l’outil et 
l’utiliser régulièrem

ent, s’en inspirer dans son activité 
professionnelle ou sim

plem
ent m

ieux en appréhen-
der les tenants et les aboutissants...

ou à vous convaincre de l’intérêt des résidences, -
taire en quelques points saillants...

nouvel 
outil 

résidence 
est 

susceptible 
d’être  

bureau et un près de la m
achine à café. Faites circuler 

gré des im
ages, des tém

oignages et des m
ots-clés, 

des principes de base et retours d’expériences...

d’action sont proches de l’esprit des résidences 

expérience en tant que résident, alors ces quelques 
pages 

de 
com

pilation 
vous 

laisseront 
sur 

votre 
faim

... Elles ne seront qu’une m
ise en bouche et vous 

de tous les élém
ents que nous avons accum

ulés 
en ligne (w

w
w

.la27eregion.fr) et sur papier pour 
satisfaire votre appétit !
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LA
 V

ISIO
N

...

À
 l’origine, la 27

e Région a été créée dans l’objec-
tif 

d’explorer 
de 

nouvelles 
façons 

de 
concevoir 

les politiques publiques et d’intérêt général, en 
repartant des pratiques des utilisateurs plutôt que 
des organisations. 

m
éthodes 

de 
gestion 

à 
l’œ

uvre 
depuis 

l’après-
guerre ne perm

ettent pas de traiter efficacem
ent 

la com
plexité des enjeux d’aujourd’hui, et qu’il faut 

les faire évoluer vers plus de sens, de qualitatif, de 
réflexivité et de concertation.

C
’est dans ce contexte que la 27

e Région a im
aginé un 

form
at de résidence qui, sans les rejeter totalem

ent, 
tente de pallier aux m

éthodes en vigueur dans le 
m

anagem
ent traditionnel (prédom

inance de l’exper-
tise technique, de l’évaluation externalisée, de l’audit 
financier, des études quantitatives et des sondages), 
tout en s’inspirant de m

éthodes issues de l’ethnolo-
gie, du design ou encore de l’intervention urbaine.
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prend la form
e de petits ateliers im

provisés au fil de 

des représentants de l’acteur public, un ou deux 
résidents qui quelques heures durant, discutent des 
scénarios d’usage et cherchent des solutions pour les 
m

ettre en œ
uvre...

Prototyp
er / m

aq
uetter

exem
plaire pour le tester avant de le produire en série. 

D
ans le cas d’une résidence, il s’agit plutôt de m

aquetter 
une solution le plus fidèlem

ent et le plus tôt possible 
dans le processus, de façon suffisam

m
ent proche de ce 

qu’elle pourrait être une fois m
ise au point, de m

anière 

d’une application num
érique, d’un lieu ou d’un produit, 

les résidents utilisent leurs com
pétences pour sim

uler 
au plus proche de l’usage définitif... 

LES M
O

TS-C
LÉS...

S’im
m

erg
er

...être en résidence dans un lieu public, une institution, 
un quartier... séjourner une longue période, partager 

le lieu pendant plusieurs sem
aines sur une période 

de quelques m
ois pour s’im

prégner des pratiques 
quotidiennes, 

identifier 
les 

personnes 
actives 

et 
com

prendre leurs projets, faire preuve d’em
pathie 

avec 
le 

contexte 
et 

ses 
problèm

es, 
construire 

la 
confiance... 

C
o-concevoir

...travailler 
à 

plusieurs 
sur 

une 
opportunité, 

un 
problèm

e ; 
faire 

collaborer 
des 

com
pétences 

différentes, des spécialistes du projet avec des utilisa-
teurs ; m

ixer les points de vue pour obtenir plus de 
richesse dans les solutions et changer progressive-
m

ent les regards. C
oncrètem

ent, la co-conception 
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outils, fait évoluer les acteurs dans leur positions... 
Les résidences s’attachent donc à tracer fidèlem

ent 
et à restituer de m

anière attractive l’ensem
ble des 

expériences qu’elles ont perm
ises. les équipes en 

résidence sont donc invitées à tout raconter, à toutes 
les étapes...

Tester ensem
b

le

...contrairem
ent à la recherche habituelle de neutra-

lité des études utilisateurs, l’idée de tester ensem
ble 

au sein d’une résidence est une suite du processus 
de co-conception précédent : les différents acteurs 

ils cherchent à déceler ses aspects positifs pour les 
am

plifier, à identifier ses lacunes pour stim
uler de 

nouvelles idées. Idéation et évaluation se passent 
sim

ultaném
ent pour réduire au m

ieux les risques de 
déphasage avec le terrain...

D
ocum

enter

...l’expérim
entation de solutions à travers le processus 

à la m
ise au point de nouveaux services, lieux ou 

produits m
ais elle apporte bien plus : le parcours suivi 

par les participants aux projets explore de nom
breuses 
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U
N

E R
ÉSID

EN
C

E, C
’EST Q

U
O

I ?

La 
résidence 

n’est 
pas 

une 
dém

arche 
de 

projet 

et il ne s’agit pas uniquem
ent de résoudre le problèm

e 
initialem

ent posé, m
ais bien de chercher en prem

ier 
lieu à le réinterroger. La résidence fonctionne sur le 
principe de l’im

m
ersion, de l’im

prégnation en profon-
deur des participants au contact du m

ilieu spécifique 
dans lequel ils se trouvent pour en faire ém

erger, de 
m

anière participative différents élém
ents : une vision 

collective à long term
e, des préconisations de projets -

tant d’enclencher un processus d’innovation, et des 
enseignem

ents globaux pour les régions partenaires.

Les trois sem
aines se déroulent plus ou m

oins sur le 
m

êm
e principe : la prem

ière sem
aine est consacrée à 

la rencontre avec les habitants ou usagers du lieu, la 
com

préhension du territoire ; la deuxièm
e est plutôt 

consacrée aux propositions, m
aquettages, essais de 

projets ; et la dernière perm
et surtout la m

ise en m
ain 

de projets pour qu’ils puissent exister après le départ 
des résidences.

C
haque 

sem
aine 

est 
ponctuée 

d’au 
m

oins 
une 

présentation publique, qui consiste à produire une 
petite 

exposition, 
un 

accrochage, 
présentant 

les 
photos des m

om
ents forts de la sem

aine et perm
et-

tant de discuter des orientations de la résidences 
avec le public invité.
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U
N

E R
ÉSID

EN
C

E, C
’EST PO

U
R

 Q
U

O
I ?

U
ne nouvelle m

éthod
e d

e com
p

réhension d
es 

terrains...

La résidence est un outil qui perm
et de re-question-

ner le rapport entre les acteurs. En plus d’agir avec 
le terrain, de rem

onter les enseignem
ents du terrain 

vers les politiques publiques, la résidence sem
ble 

ré-interrog
er des 

nœ
uds d’interactions com

plexes entre les acteurs du 
territoire. Elle perm

et de m
ettre à p

lat en produi-
sant un état des lieux et en adressant le point de vue 
de tous les acteurs ; de rem

ettre à zéro les conten-
tieux en proposant un terrain hors du jeu habituel 
des acteurs; elle p

rop
ose une nouvelle d

onne en 
apportant une com

préhension créative du terrain à 
travers l’invention de nouvelles solutions...

... vers une ap
p

roche d
e d

évelop
p

em
ent 

territorial p
ar m

icro-p
rojets ?

D
ans 

une 
version 

prospective, 
les 

résidences 
pourraient agir com

m
e des points d’acuponcture du 

territoire. A
u-delà de chaque résidence, plusieurs 

résidences m
enées en série pourraient produire une 

de m
icro-projets dont l’activation et la m

ise en réseau 
seraient 

susceptibles 
d’opérer 

une 
transform

ation 

opérée par chaque résidence spécifique.
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R
ÉG

IO
N A

U
V

ER
G

N
E / P

A
Y

S D
E P

IO
N

SA
T

C
om

m
ent traiter le p

rob
lèm

e d
e l’exod

e m
éd

ical 
en M

assif C
entral?

Proposer aux m
édecins de se regrouper au sein d’une 

m
aison de santé est im

portant, m
ais ne suffit pas pour 

faire projet. La résidence a perm
is de co-concevoir 

un projet de santé avec toute la com
m

unauté locale, 
et de développer des concepts, des projets et des 
m

éthodes utiles à d’autres territoires.

12 EX
EM

PLES D
E R

ÉSID
EN

C
ES...

Le program
m

e Territoires en Résidence entre 2008 et 
2011 a perm

is de conduire 12 résidences très variées 
expérim

entant 
ce 

nouvel 
outil 

et 
ré-interrogeant 

des contextes et des problém
atiques très différents. 

Sans traiter de façon exhaustive les prérogatives des 
Régions, le panoram

a rapide donne un aperçu du 
cham

p d’investigation.  
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R
ÉG

IO
N C

H
A

M
PA

G
N

E-A
R

D
EN

N
E / L

Y
C

ÉE J
EA

N M
O

U
LIN  

À R
EV

IN

C
om

m
ent ouvrir le lycée vers l’extérieur?

U
ne équipe interdisciplinaire s’est im

m
ergée à Revin -

tion et les habitants à influer sur le nouveau projet 

la société.

R
ÉG

IO
N B

R
ETA

G
N

E / R
ÉSEA

U SO
C

IA
L R

EN
N

A
IS LA

R
U

C
H

E.O
R

G

C
om

m
ent activer un réseau social à l’échelle d

e la 
ville ?

Les propositions finales portent sur un service en ligne 

d’am
éliorations pour le réseau social de la Ruche.
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R
ÉG

IO
N P

R
O

V
EN

C
E-A

LPES C
Ô

TE D’A
ZU

R / H
Ô

TEL D
E R

ÉG
IO

N 
À M

A
R

SEILLE

Est-il p
ossib

le d
e re-d

esig
ner une p

olitiq
ue 

p
ub

liq
ue rég

ionale d
’ap

p
els à p

rojets?

U
ne équipe est partie à la rencontre des bénéficiaires 

d’une série d’appels à projets sur l’énergie durable 
pour repenser ce m

ode d’action avec la population et 
les services concernés au sein de la Région.

R
ÉG

IO
N N

O
R

D-P
A

S D
E C

A
LA

IS / H
Ô

TEL D
E R

ÉG
IO

N À L
ILLE 

C
om

m
ent faciliter le travail d

es élus d
ans le sens 

d
e l’efficacité d

ém
ocratiq

ue? 

Trois élus m
em

bres de l’exécutif régional se sont prêtés 
au jeu en laissant une équipe observer, com

prendre, 
questionner, co-concevoir et expérim

enter avec eux 
et leurs collaborateurs de nouvelles m

éthodes et de 
nouveaux outils de travail.
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R
ÉG

IO
N C

H
A

M
PA

G
N

E-A
R

D
EN

N
E, L

Y
C

ÉE PR
O

FESSIO
N

N
EL  

L
A C

R
O

IX-C
O

R
D

IER, T
IN

Q
U

EU
X

C
om

m
ent m

ettre en œ
uvre le d

évelop
p

em
ent 

social au lycée? 

professeurs et des équipes adm
inistratives pour tester 

un vélobus pour les élèves de l’internat, repenser le 
préau, préparer la program

m
ation d’un futur bâtim

ent 
ou encore préfigurer un réseau de coopération entre 

R
ÉG

IO
N A

Q
U

ITA
IN

E / R
IV

E D
R

O
ITE D

E B
O

R
D

EA
U

X

C
om

m
ent exp

lorer l’activité num
ériq

ue d
e la ville 

et susciter d
e nouveaux usag

es?

A
près 

plusieurs 
sem

aines 
d’im

m
ersion, 

d’ateliers 
créatifs et de discussions itinérantes avec les habitants, 
les anim

ateurs associatifs et les pionniers du w
eb 

local, les résidents ont conçu des outils de « carottage 
num

érique », de visualisation et de cartographie des 
données locales, des agendas et des outils d’inform

a-
tion m

utualisés.
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R
ÉG

IO
N P

R
O

V
EN

C
E-A

LPES C
Ô

TE D’A
ZU

R, E
SPA

C
E P

U
B

LIC 
N

U
M

ÉR
IQ

U
E D

E LA S
EY

N
E SU

R M
ER 

A
 q

uoi ressem
b

le l’ER
IC

 (Esp
ace R

ég
ional Internet 

C
itoyen) d

e d
em

ain ?

En partant des publics et des usages d’un de ces lieux 
publics d’accès à l’internet, une équipe a planché 
sur leur avenir. Les résidents ont construit des cartes 
sociales des usagers, des interview

s pour com
prendre 

la façon dont ces lieux sont utilisés, et se sont servis 

projetées d’utilisations dans l’em
ploi, la santé, etc.

R
ÉG

IO
N R

H
Ô

N
E A

LPES, L
Y

C
ÉE G

A
B

R
IEL F

A
U

R
É

C
om

m
ent ab

ord
er d

e façon concrète la 
citoyenneté au lycée ?

qu’une équipe en im
m

ersion a tenté de réduire, entre 

étudiant leur rapport à l’espace architectural, l’équipe 

term
e, et inventé des réglages applicables tout de 
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R
ÉG

IO
N B

O
U

R
G

O
G

N
E, G

A
R

E D
E C

O
R

B
IG

N
Y

Q
uel est l’avenir d

e toutes ces p
etites g

ares 
rurales q

ui couvrent le territoire ?

Pour aider la Région Bourgogne à se pencher sur 
cette question, une équipe est partie en résidence 

gare et de la place, rencontre avec des usagers, 
évènem

ents et esquisses de transform
ations pour 

explorer les nouvelles form
es de m

obilité dont la 
gare pourrait être le lieu de connexion et envisager 
cet endroit com

m
e un tiers lieu, à la fois m

ultim
odal 

et m
ultiservices.

R
ÉG

IO
N C

H
A

M
PA

G
N

E A
R

D
EN

N
E, L

Y
C

ÉE A
G

R
IC

O
LE B

A
LC

O
N 

D
ES A

R
D

EN
N

ES

C
om

m
ent un lycée ag

ricole s’em
p

are d
e la 

q
uestions d

es circuits-courts à la cantine ?

A
vec les outils du design et de la sociologie, l’équipe 

en résidence a tenté de déterm
iner com

m
ent cette 

problém
atique à la fois économ

ique, sociale, environ-
nem

entale et culturelle pouvait faire projet entre un 
établissem

ent d’enseignem
ent agricole et des acteurs 

locaux engagés dans la prom
otion de leur terroir.
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C
ette résidence a la particularité d’avoir été conduite 

«presque» sans la 27e Région, pour vérifier s’il était 
possible de transférer la m

éthode.

R
ÉG

IO
N N

O
R

D P
A

S-D
E-C

A
LA

IS, Q
U

A
RTIER D

E W
A

ZEM
M

ES

C
om

m
ent faciliter la réap

p
rop

riation d
e l’esp

ace 
p

ub
lic p

ar les citoyens?

U
ne équipe de résidents a exploré le quartier haut -

tions locales, l’urbanism
e et la politique de la ville, ils 

habitants et institutions. En particulier, ils ont m
is au 

point tous ensem
ble un m

ode de m
ise à disposition 

tem
poraire et collective de l’espace public.
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U
N

E R
ÉSID

EN
C

E, C
’EST Q

U
I ?

de l’intervention d’une petite équipe m
ultidisciplinaire 

et créative. La galerie de portraits rassem
blée ici est 

inspirée de l’expérience des 12 résidences et toute 

ces résidences n’est absolum
ent pas fortuite...

D
U

 C
Ô

TÉ D
U

 TER
R

A
IN

 D
’A

C
C

U
EIL

le Tiers-m
éd

iateur 

…
personne ou fonction qui assure la neutralité de 

la résidence, le fait qu’elle n’est pas une com
m

ande 
ou une prestation, m

ais bien une expérience m
enée 

collectivem
ent. Elle est garante du respect de la 

m
éthode, du déroulem

ent général, de la préparation 
des résidences, du niveau de qualité des productions. 
Elle établit la convention avec les financeurs de la 
résidence. Jusqu’à présent, c’est la 27e Région qui 
assurait ce rôle, et l’un des enjeux consiste à recréer 
cette 

fonction 
à 

l’échelle 
d’un 

territoire 
ou 

d’un 
thèm

e...
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le C
om

m
and

itaire-m
éd

iateur

...personne qui est à l’origine de la résidence, qui 
l’a suscitée ou qui a contribué à la faire advenir et 
qui 

assure 
un 

rôle 
de 

m
édiation, 

d’interm
édiaire 

entre l’institution, la Région et le déroulem
ent de la 

résidence. Il est l’interlocuteur pour le m
ontage du 

financem
ent de la résidence, de la convention qui 

engage les partenaires de la résidence... 

le R
ésid

ent-d
ans-l’institution

...personne qui fait le pendant des résidents m
ais 

dans l’institution, qui fait le relais avec la résidence. 
M

ais au contraire du C
om

m
anditaire-m

édiateur, elle 
peut dédier du tem

ps à la fois dans la résidence et au 
sein de l’institution, de la Région pour faire avancer 
les services qui ne sont pas disponibles... 

le C
om

p
lice-en-p

lace

...personne 
qui 

habite 
norm

alem
ent 

le 
lieu 

de 

l’approche de la résidence. A
u-delà d’une attitude 

participative, 
il 

cherche 
à 

faciliter 
le 

travail 
des 

résidents en leur donnant accès aux ressources de 
l’institution ou du quartier, en facilitant les rencontres 
avec 

les 
différentes 

populations, 
en 

débloquant 
les problèm

es liés à la m
auvaise connaissance des 

résidents qui abordent un terrain nouveau, ou au peu 
de tem

ps que représentent trois sem
aines d’im

m
er-

sion. 
Les 

C
om

plices-en-place 
sont 

com
m

e 
des 

résidents virtuels issus du lieu de résidence. Sans eux, 
une résidence ne peut sim

plem
ent pas fonctionner...
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 ...ET D
U

 C
O

TÉ D
ES R

ÉSID
EN

TS

l’Eng
ag

eur-d
e-conversation

...personne rom
pue au contact social, qui va au devant 

des gens, engage la conversation facilem
ent sur le 

le Projeteur-d
e-visions

regarder de loin et au loin, qui prend le recul nécessaire 
face au terrain, aux problèm

es du quotidien pour 
chercher le sens qui ém

erge et générer des visions, 
des scénarios... 

le Fab
riq

ueur-d
e-solutions

...personne qui résout, qui invente des solutions, qui 
propose des nouveaux services, espaces, produits... 
et les m

atérialise, les sim
ule, les m

aquette de m
anière 

le R
aconteur-d

e-l’histoire

...personne qui trace les faits et gestes de la résidence, 
qui écrit la chronique au jour-le-jour de ce qui s’est 
passé, qui fait sédim

enter un prem
ier niveau de 

m
atériaux bruts et d’enseignem

ents sous form
e de 

textes et d’im
ages postés sur le blog de la résidence... 

le R
ésid

ent-à-cheveux-b
lanc

...personne 
dont 

l’expérience, 
la 

stature, 
l’âge... 

perm
et de résister aux turbulences dans lesquelles la 

résidence est susceptible de passer, qui tient tête aux 
acteurs pas toujours conciliants, qui ne se laisse pas 
dém

onter... 
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U
N

E R
ÉSID

EN
C

E, Q
U

’EST-C
E Q

U
E Ç

A
 N

’EST  
PA

S ?

La collaboration avec les utilisateurs sur le terrain, la 
posture d’im

m
ersion sem

blent dans l’air du tem
ps. 

Bon 
nom

bres 
de 

résidences 
fleurissent, 

parfois 
proches, parfois très différentes de celles que la 27

e 
Région organise et prom

eut. 

Réciproquem
ent, la résidence participe de certains 

m
odes d’actions tels que la dém

ocratie participa-

le développem
ent local... Elle s’en inspire m

ais elle 
cherche aussi à s’en distinguer. 

N
ous cherchons ici à cerner les résidences par la 

négative, en décrivant à quoi elles ressem
blent m

ais 
qu’elles ne sont pas...

Les 
résidences 

de 
La 

27
e 

Région 
s’inspirent 

des 
résid

ences 
d

’artistes : elles accueillent des petits 

pour générer une création, un m
anifeste, une perfor-

m
ance... les  résidents de La 27

e Région cherchent à 
co-développer avec les habitants du lieu des solutions 
concrètes et fonctionnelles...

C
om

m
e le design basé sur l’utilisateur - user centred

 
d

esig
n - les résidences cherchent la rencontre avec 

le terrain et les usagers pour m
ieux com

prendre leurs 
problém

atiques et coller à leurs attentes. M
ais les 

résidents ne font pas que rencontrer les utilisateurs 
régulièrem

ent: ils vivent avec eux sur une période de 
plusieurs sem

aines obtenant ainsi un rapprochem
ent 

beaucoup plus im
portant...
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Les résidences participent de l’ap
p

roche ethnog
ra-

p
hiq

ue et de l’im
m

ersion dans un m
ilieu social sur 

une 
période 

suffisam
m

ent 
longue 

pour 
s’intégrer 

aux populations qui norm
alem

ent évoluent dans ce 
m

ilieu. M
ais contrairem

ent à l’idéal de neutralité, 
de quasi m

im
étism

e des ethnologues, les résidents 
cherchent à s’im

prégner du m
ilieu pour m

ieux le 
transform

er et lui perm
ettre d’évoluer...

Les résidences m
ettent en œ

uvre des dém
arches 

proches de celles de la d
ém

ocratie p
articip

ative, 

des parties prenantes dans un processus de collabo-
ration visant à générer un consensus. M

ais plus qu’un 
sim

ple accord sur un projet existant, les résidences 
cherchent à co-élaborer ce projet depuis la généra-

tion d’idées partagées à la définition progressive de 
solutions articulés...

Les sociolog
ues 

d
e 

terrain cherchent à pénétrer 
un m

ilieu, à l’écouter pour le com
prendre, à en 

com
portem

ents, anticiper les attentes. Les résidences 
participent de cette dém

arche m
ais de m

anière plus 

des projets et des visions plus qu’une fin en soi...

Les résidences em
pruntent souvent les m

éthodes des 
collectifs d

’architectes et des acteurs d
e l’interven-

tion urb
aine. M

ais si souvent elles n’en égalent pas les 
capacités à engager la population dans un événem

ent 
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Les résidences utilisent la pensée prospective pour 
créer un cadre propice à la créativité, dans lequel les 
participants vont pouvoir s’extraire du présent pour 
produire des visions différentes, voire en rupture ; m

ais 
il ne s’agit pas d’étud

es p
rosp

ectives classiq
ues, au 

perspective des grands enjeux à 20 ou 40 ans.

Les résidences ne sont p
as d

es évaluations, m
êm

e 
si elles peuvent perm

ettre de m
ieux com

prendre une 
situation dans un terrain donné et de réinterroger 
une problém

atique. Elles s’inscrivent davantage dans 
la production de visions nouvelles et de propositions 
positives associant les utilisateurs et les habitants.

fort et m
obilisateur, elles visent en revanche, au-delà 

de la prise de conscience ou de l’écho m
édiatique, la 

m
ise en place de solutions concrètes... 

Les Entrep
reneurs 

Sociaux 
en 

R
ésid

ences de la 
Young 

Foundation, 
les 

résid
ences 

d
e 

d
esig

ners 
d

étachés d
ans une entrep

rise ou d
ans une institu-

tion p
ub

liq
ue com

m
e celles du SILK font appel à ces 

pratiques proches de celles que les résidences de 
La 27

e Région m
ettent en œ

uvre m
ais elles relèvent 

plus de la «  m
ise à disposition  » sur des périodes de 

plusieurs m
ois d’un sujet qui est détaché dans une 

com
pétences spécifiques... 
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EN
 SY

N
TH

ÈSE...

page... Q
uelque chose de court et de pertinent que 

je puisse faire lire à un élu, glisser  dans une présenta-
tion en com

m
ission... 

Voici le résultat de l’exercice fait par des agents du 
service public, des représentants de la société civile, 
différentes sensibilités internes et externes. 

Voici une série de points clés en vrac, une liste de 
laquelle 

s’inspirer, 
une 

sélection 
dans 

laquelle 
sélectionner 

les 
argum

ents 
qui 

vous 
sem

bleront 
les plus pertinents pour les interlocuteurs que vous 
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D
u tem

ps et des énergies disponibles, des 
m

éthodes et des approches différentes 
pour faire ensem

ble...

Im
aginer ensem

ble et donner à voir les 
possibles, 

visualiser 
des 

scénarios, 
des 

projets tangibles pour les com
m

uniquer, 
les m

ettre en débat...

Innover de m
anière concrète, faire de la 

« prospective 
appliquée », 

donner 
une 

vision d’avance dans la définition de l’action 
publique, en réponse aux dem

andes du 
territoire aujourd’hui...

A
ssocier les habitants, les acteurs à l’action 

publique, à la résolution des problèm
es et 

garantir par là leur adhésion à cette action 
publique...

N
e pas am

ener des solutions « hors-sol », expéri-
m

enter, m
onter des projets-tests en tem

ps réel, 
confronter les projets à la réalité, valider les 
projets par l’expérience... 

Travailler 
sur 

le 
terrain 

avec 
une 

approche 
pluridisciplinaire (croiser les regards) et prospec-
tive (regarder de loin et au loin), produire des 
projections collectives...

(R)établir la confiance entre les partenaires, 
identifier de nouveaux acteurs, ré-agencer 
les partis en présence par le dialogue... 

A
ccom

pagner sur un terrain, apporter les 
m

icro-réglages qui m
anquent, pour faire que 

ça m
arche...

S’im
m

erger, com
prendre les vraies problé-

m
atiques d’un territoire, d’une structure, 

d’un projet...
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C
O

M
M

EN
T Ç

A
 M

A
R

C
H

E ?

U
ne résidence, c’est un peu une question de cuisine, -

sables, il faut un certain « tour de m
ain » pour que 

« la sauce prenne » et que tous les convives en 
profitent pleinem

ent...

Ing
réd

ients

co-élaboration ;

problèm
es ;

des 
designers, 

sociologues, 
artistes, 

architectes, 
urbanistes...

pour faire le relais...
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d’abord de petits essais, juste pour voir, pour m
ettre 

en appétit... À
 la fin de la deuxièm

e sem
aine, vous 

ont le m
ieux donné ; les acteurs participants doivent 

avoir quitté leur places habituelles : ils doivent être 
venus en cuisine pour m

ettre la m
ain au reste de la 

pâte et travailler avec les résidents...

bataillon 
de 

nouveaux 
cuisiniers, 

il 
retom

berait 

approprié la m
anière de faire et le m

aniem
ent des 

qu’après la troisièm
e sem

aine, le processus puisse 
continuer à tourner... C

ontrairem
ent aux livres de 

cuisine classiques, la recette de la résidence, s’il en 

par le m
enu, ce qui a m

arché et aussi ce qui a raté, 

évoluer sa propre m
anière de cuisiner... 

pour beaucoup dans la réussite de la résidence ! 

En tout état de cause, la résidence se prépare bien 
à l’avance : il faut m

ettre tous les ingrédients en 
présence avant de les m

élanger, leur laisser l’occasion 
de s’apprivoiser, de se connaître et de se reconnaître, 
de construire la confiance entre eux de m

anière 
inform

elle, en les im
m

ergeant de courts m
om

ents, 
plusieurs fois dans le terrain visé, en les laissant bien 
reposer entre chaque fois. 

Plonger généreusem
ent les résidents dans le terrain, 

pour que tous les acteurs viennent bien en contact les 
uns des autres. A

ux term
es de la prem

ière sem
aine 

d’aspérités et de points saillants à partir desquels 
pourront se solidifier les véritables intentions...
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PR
É-R

EQ
U

IS... 

U
n p

artenariat avec l’institution...

La résidence n’est pas le résultat d’une com
m

ande 
publique 

de 
prestations. 

Elle 
fonctionne 

d’autant 
m

ieux quand elle est considérée com
m

e un partena-
riat entre la Région qui la finance, le lieu de résidence 
qui l’héberge et l’institution tiers com

m
e La 27

e Région 
qui l’organise. U

n tel partenariat garantie un équilibre 
des forces en présence, un engagem

ent m
utuel et un 

dialogue sur la m
anière de procéder.

Si les acteurs ne se sentent p
as ég

aux, il faut 
renég

ocier!
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La construction de la confiance...

Les différents acteurs en présence: la Région, le lieu 
ou l’entité hôte, l’équipe de résidents, la 27e Région... 
doivent prendre le tem

ps d’échanger, de s’acculturer 
à leurs points de vue réciproques, de les com

prendre 
et les adm

ettre jusqu’à établir une pleine confiance 
dans l’approche et dans ses chances de conduire à un 
succès réciproque. 

A
journer la résid

ence tant q
ue la confiance n’est 

p
as m

utuellem
ent reconnue!

La m
éd

iation de la 27
e Région...

A
u-delà de porter l’approche résidence, d’en faire 

l’organisation logistique, La 27
e Région joue un rôle 

déterm
inant de m

édiateur entre les partis: elle place la 
résidence hors de la relation com

m
anditaire / presta-

taire habituelle et induit du m
êm

e coup une rem
ise 

en question des m
odes d’actions de l’acteur public -

ture, de tolérance, d’expérim
entation suffisam

m
ent 

hors de l’institution pour échapper à son inertie et 
suffisam

m
ent dans l’institution pour la concerner et le 

cas échéant la transform
er.

m
édiateur pour faire l’arbitrage! 

U
ne bonne p

rép
aration...

C
om

m
e l’on dit d’un problèm

e, on pourrait dire d’une 
résidence qu’elle est déjà à m

oitié réussie quand elle 
bien posée et le fait d’être bien posée découle d’une 
préparation suffisante et attentive: faire se rencon-
trer les parties en présence, en contexte, plusieurs 
fois de suite, leur m

énager le tem
ps de m

ûrir leurs 
expériences, de s’im

aginer la future résidence, d’en 
fixer les tenants et anticiper les aboutissants... 

Retarder la résidence plutôt que d’en brusquer le 
tem

ps de préparation!
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PLA
N

N
IN

G
...

U
n 

planning 
« com

plet » 
de 

la 
résidence 

débute 
bien avant les sem

aines d’im
m

ersion et se poursuit 
longtem

ps au-delà :

U
N

E PH
A

SE D
E « M

A
TU

R
A

TIO
N  D

E  L’ID
ÉE D’U

N
E 

R
ÉSID

EN
C

E »... 

A
vant m

êm
e de com

m
encer l’organisation pratique, 

l’idée m
êm

e de la résidence doit m
ûrir entre les 

parties-prenantes. C
ette phase peut durer longtem

ps 
ou être très courte : elle dem

ande que les envies, 
les appétits, les intérêts diffus pour l’approche se 
transform

ent en une véritable opportunité...  

U
N

E V
ÉR

ITA
B

LE PH
A

SE D
E « PR

ÉPA
R

A
TIO

N ET D
E M

ISE A
U 

D
IA

PA
SO

N »... 

D
eux journées de repérages distinctes et espacées 

sont un m
inim

um
 pour assurer la préparation, trois 
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sont préférables au cours desquelles les résidents se 
fam

iliarisent entre eux et avec le terrain. D
es suites 

de rencontres avec les populations participantes 
sont organisées com

m
e pour préfigurer la future 

pour en estim
er la consistance...

U
N

E PH
A

SE D
E « R

ÉSID
EN

C
E » A

V
EC D

ES « IN
TER-

R
ÉSID

EN
C

ES »... 

Trois 
sem

aines 
de 

résidence 
se 

déroulent 
sur 

le 
terrain. Elle doivent idéalem

ent être espacées de 
période de deux à trois sem

aines hors contexte pour 
m

étaboliser les expériences du terrain, term
iner le 

travail laissé en plan et organiser une dem
i-journée 

d’inter-résidence avec tous les protagonistes et des 
observateurs extérieurs qui élargissent et m

ettent en 
perspective les progrès de la résidence...

U
N

E PÉR
IO

D
E D

E « FIN
ITIO

N » D
E LA R

ÉSID
EN

C
E... 

A
u delà de la constitution des livrables prévus pour 

chaque résidences (liste de projets, blogs traçant 
la progression, rédaction du livret de présentation 
final..), la période de finition de la résidence corres-
pond pour chaque acteur revenir à sur ce qui à été 
fait pour en tirer tous les enseignem

ents tant envers 
le terrain qu’en direction des politiques régionales...

E
N

FIN U
N PÉR

IO
D

E D
E « SU

IV
I »...

L’accom
pagnem

ent 
de 

la 
poursuite 

des 
activités 

initiées lors de la résidence peut prendre différentes 
form

es entre des visites d’évaluation après 6 m
ois, 1 

an... et l’idée d’un « d
roit d

e tirag
e » de quelques 

des conseils sur les projets en cours...
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LA
 B

O
ÎTE À

 O
U

TILS...

nous ne pouvons en faire le tour dans cette publica-

et chaque résident selon sa discipline puise dans sa 
propre m

éthode pour ‘bricoler’ de nouveaux outils (au 

disciplines, pour les adapter au m
ieux au contexte 

dans lequel ils doivent être adaptés. 

N
ous présenterons ici un petit échantillon caracté-

ristique pour donner le ton. U
ne présentation plus 

exhaustive 
peut 

être 
trouvée 

dans 
le 

G
uide 

du 
Résident qui a servi de base à la m

is en place des 
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C
ontexte

G
râce à une carte sensible (voir photo), une équipe 

de 
designers 

en 
charge 

d’étudier 
l’environne-

m
ent de travail des élus de la Région N

ord-Pas de 
C

alais a pu m
ieux com

prendre quel était le réseau 
d’acteurs 

en 
action 

autour 
des 

élus  : 
collabora-

teurs 
du 

prem
ier 

et 
second 

cercle, 
secrétaires, 

équipes internes et au sein d’autres collectivités, etc. 

C
onseils d

’utilisation

N
e 

pas 
oublier 

de 
faire 

figurer 
sur 

la 
carte 

les 
« invisibles », ceux qu’on ne voit jam

ais dans l’organi-
gram

m
e officiel, m

ais qui jouent un rôle bien réel dans 
le quotidien de la structure ou du territoire étudié.

C
A

RTES SEN
SIB

LES 

D
escrip

tion

public, un agent ou un élu utilisateur d’un disposi-
tif ou d’un outil, etc. L’enjeu consiste à représenter 
progressivem

ent, autour de lui, le réseau de tous 
les acteurs clés avec lesquelles il est directem

ent et 
indirectem

ent en contact, par cercles concentriques. 
C

ette carte est utile pour m
ieux m

ettre en perspec-
tive l’ensem

ble des noeuds de décision, et avoir une 
vue d’ensem

ble des jeux d’acteurs.
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JEU
X

 D
E R

Ô
LE

D
escrip

tion

En anglais : role play. Par le jeu de rôle, les acteurs, les 
utilisateurs ou les concepteurs eux-m

êm
es procèdent 

à une expérience fictive du service existant ou à créer. 
C

hacun peut ainsi se m
ettre dans la peau d’un utilisa-

teur et faire l’expérience du service, étape par étape, 
pour m

ieux déceler les faiblesses à corriger.

C
ontexte

U
n atelier « jeux de rôle » a été organisé lors d’une 

résidence m
enée par la 27

e

penser la gare rurale de dem
ain.

Pour tester les outils d’accès à l’inform
ation liés aux 

transports, 
chacun 

des 
participants 

(élus, 
agents 

de développem
ents, habitants) recevait en début 

de 
partie 

une 
carte 

décrivant 
succinctem

ent 
son 

identité et surtout la m
ission qu’il devait accom

plir, 

réseau internet ». 

En début de partie, chacun découvre sa m
ission et 

dispose de 20 à 30 m
in pour trouver une ébauche 

de 
solution 

ou 
sim

plem
ent 

des 
renseignem

ents 

convoquer (heure de départ, d’arrivée, durée, prix, 
etc.).

C
onseils d

’utilisation

U
ne 

évolution 
possible 

de 
cet 

outil 
serait 

de 
proposer de « jouer » la m

êm
e scène plusieurs fois, 

en faisant tourner les rôles dans chaque scène afin 
de com

prendre com
m

ent des utilisateurs différents 
agiraient dans la m

êm
e situation.
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C
A

RTES SU
PPO

RTS D
E D

ISC
U

SSIO
N

D
escrip

tion

En anglais : issue cards.

Les cartes « supports de discussion » sont un outil 
tangible destiné à nourrir et faciliter les échanges au 
sein d’un groupe. C

haque carte peut par exem
ple 

représenter une vision, une illustration, une descrip-
tion, ou une question. L’ensem

ble doit perm
ettre de 

suggérer de nouvelles interprétations d’un problèm
e 

final, elle doivent perm
ettre d’identifier de nouvelles 

opportunités et points critiques dans le contexte de 
référence.

C
ontexte

D
es cartes ont été produites par l’équipe durant la 

résidence conduite d’octobre à décem
bre 2009 au 

sein de la Région N
ord-Pas de C

alais, dont l’objectif 
était d’étudier l’environnem

ent de travail des élus (cf 
photo). Sur ces cartes ont pouvait lire des questions 
com

m
e « C

om
m

ent inviter la presse ? » ou « C
om

m
ent 

concilier les agendas ? ». Elles ont perm
is de déclen-

cher la discussion avec les collaborateurs d’élus.

C
onseils d

’utilisation

C
’est l’hétérogénéité des cartes et la sim

plicité des 
contenus qui garantie l’efficacité de cet outil. 

Pour faire profiter largem
ent les partenaires de la 27

e 
Région de ces différents outils, un espace en ligne a 

été expérim
entés. H

ébergé sur le site de la 27
e Région, 

cet espace s’appelle «  le m
oteur à  co-conception  » : 

http://la27eregion.fr/-M
oteur-a-co-conception-beta,5-



44



45

TY
PES D

E PR
O

JETS...

Toutes les résidences ont vu s’im
briquer m

éthodes et 
sujets. En effet, lorsque l’équipe sur place m

ettait en 
œ

uvre un outil de rencontre, il pouvait s’agir à la fois 
d’une m

éthode pour en apprendre plus sur le terrain 
et d’une pratique à généraliser après le départ des 

pendant la résidences.

des A
rdennes, les résidentes ont m

is en place un 
« recueil sociologique » consistant à travailler pendant 

pour com
prendre, de m

anière fine, leur quotidien. 
C

es entretiens ont nourrit la réflexion et les autres 
projets des résidentes, m

ais ont égalem
ent fait le 

fruit d’une recom
m

andation m
éthodologique auprès 

de la Région. D
ifficile alors de définir si ce recueil 

sociologique est un outil de com
préhension utile à la 

actions régionales possible…

M
algré ce flou assum

é et entretenu sur le statut des 
« productions  » des résidences, nous pouvons distin-
guer quatre catégories de projets m

is en place par 
les équipes :
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Les « p
rojets-id

ées »

Les 
projets-idées 

ont 
naturellem

ent 
été 

les 
plus 

nom
breux, et n’ont parfois m

êm
e pas été retranscrits 

ou explicités par les résidents, parce qu’ils étaient trop 
volatiles. Par contre dans certaines résidences, ils ont 
servi de déclencheurs à la rencontre et à la discus-
sion avec le territoire. Plutôt que d’arriver avec des 
questions, certains résidents ont préféré produire des 
propositions, pour qu’elles puissent être am

endées, 
dém

ontées, 
reconstruites…

 
par 

les 
interlocuteurs 

locaux. 

ont m
is en im

age des idées com
m

e celle d’un banc 

sont pas allés au-delà de la sim
ple idée, le fait de 

la dessiner contribue à la rendre tangible et perm
et 

déjà un prem
ier échange quant à sa pertinence. D

e la 
m

êm
e m

anière, lors de la résidence sur les « H
auts de 

G
aronne », les résidents ont m

is en place une « boîte 
à idées num

érique ». 

D
ès que quelqu’un, en lien avec la résidence avait 

une suggestion de nouveau projet (par exem
ple lors 

d’ateliers participatifs), il lui suffisait de se connecter 
et de rem

plir un court descriptif de son idée. U
n 

titre, une courte description et une im
age suffisaient, 

ici encore, à rendre concret une sim
ple idée et à la 

soum
ettre à com

m
entaires pour tenter de le m

ettre 
en œ

uvre petit à petit.
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Les « p
rojets-scénarios »

C
ertains projets, soit parce qu’ils étaient plus prospec-

les trois sem
aines de résidence, ont été restitués à 

l’état de scénarios. D
ans ce cas, une im

age concept, 
un peu développée m

ontre le projet tel qu’il pourrait 

m
atériels, financiers…

) étaient m
is en œ

uvre pour 
les développer. Par exem

ple, lors de la résidence à 

« form
ation-action » qui pourrait être installé dans 

les Espaces publics num
ériques de la région. Pour 

illustrer ce concept, un visuel de huit photom
ontages 

m
ontre les usages qui pourraient être fait de ce lieu 

qui n’existe pas encore. 

les résidents ont conçu un pôle touristique perm
et-

tant 
de 

connecter 
l’offre 

touristique 
à 

l’offre 
de 

transport. Ici encore, le photom
ontage perm

et de 
rendre crédible ce scénario de développem

ent. Les 

designers ont pris com
m

e fond d’im
age la photo 

d’un bâtim
ent désaffecté présent en face de la gare 

pôle touristique.
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Les « p
rojets tang

ib
les »

D
’autres 

projets, 
im

aginés 
pendant 

la 
résidence 

ont pu être concrétisés par l’équipe. Les résidents 
ont parfois eu l’opportunité de fabriquer un objet 
ou un dispositif pour m

ontrer la pertinence d’une 
idée et aller au-delà de l’im

age-concept. À
 Pionsat 

par exem
ple, les résidentes ont très tôt eu envie 

de m
ettre en place un dispositif d’échange avec les 

habitants pour favoriser la discussion autour d’une 
future m

aison de santé. Plutôt que de préconiser de 
m

ettre en place ce dispositif, elle l’ont concrétisé dès 
la prem

ière sem
aine.

La « table d’échange » a ainsi vu le jour très tôt durant 
la résidence et a pu exister sous différentes versions 
suivant qu’elle était installée dans une salle des fêtes, 
dans les bureaux de la com

m
unauté de com

m
unes ou 

sur la place du m
arché. Le dispositif n’a pas survécu à 

À
 St Laurent, la sociologue présente a réalisé une 

série 
d’entretiens 

qualitatifs 
avec 

les 
« habitants ,  

et 
pour 

faire 
exister 

cette 
m

atière 
intellectuelle 

au-delà de la résidence, les designers ont conçu et 
produit un livret d’entretiens.
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Les « p
rojets p

rototyp
és »

C
ertains projets qui étaient préconisés par l’équipe 

en grandeur nature pour faire la dém
onstration de 

leur pertinence, et surtout tirer de leur essais des 
leçons pour leur développem

ent futur.

A
insi, dans l’hôtel de Région du N

ord Pas-de-C
alais, 

les résidents ont proposé de m
ettre en place un 

« laboratoire des collaborateurs d’élus », leur perm
et-

tant de se rencontrer et de réfléchir ensem
ble sur 

la façon d’optim
iser leur travail avec les élus. Ici 

l’équipe a décidé d’abord de donner une présence 
à ce « co-laboratoire » en le signalant par un panneau 
reprenant la charte graphique de la Région, puis de 
l’outiller en accom

pagnant les collaborateurs dans 
leurs prem

ières réunions. En testant cette nouvelle 
façon de se rencontrer et de partager le vécu entre 
collaborateurs, les résidents ont pu faire la dém

ons-
tration de l’intérêt de cette idée.

À
 Rennes, les résid

ents ont voulu laisser sur les 
trottoirs d

e la ville, d
es « im

p
ressions d

e souvenirs », 
ces souvenirs étant ég

alem
ent p

résents sur une 
p

late-form
e num

ériq
ue.

Ici, c’est avec un agent m
unicipal, que l’équipe a fait 

le test « en grandeur nature ». À
 l’aide d’un pochoir, 

relation entre les associations locales et la m
unicipa-

lité, de recueillir l’avis des spectateurs qui assistaient 
à ces essais, et de faire la dém

onstration de ce que 
pourrait être le projet après la résidence.

Plusieurs 
projets, 

parm
i 

ceux 
qui 

avaient 

résidence 
par 

les 
acteurs 

locaux 
eux-m

êm
es. 



50

espace num
érique d’affichage, qui avait été sim

ple-
m

ent testé sur un ordinateur détourné durant la 
résidence. A

près le départ de l’équipe, ce dispositif à 
bénéficié d’une réappropriation com

plète. Transféré 
sur un grand écran, et redessiné par une équipe -
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R
ETO

U
R

S SU
R

 R
ÉSID

EN
C

ES

Les 
tém

oignages 
reproduits 

ici 
sont 

issus 
d’une 

évaluation des résidences après trois à six m
ois, en 

revenant sur le terrain pour discuter avec - dans la 
m

esure du possible - à chaque fois un représentant de 

et un résident. Il leur a été dem
andé de fournir un 

retour sur les deux niveaux auxquels s’adressent les 
résidence, à la fois sur le terrain de la résidence et 
sur la façon dont l’expérience générée a été valorisée 
dans l’action et les politiques régionales.

C
e q

u’il faut retenir...

Suite à ces différentes discussions, nous avons cherché 
à 

produire 
une 

évaluation 
sensible 

vue 
par 

nos 
interlocuteurs, plutôt que de construire une évalua-
tion quantitative, quasim

ent im
possible. « Territoires 

en Résidences » étant un program
m

e expérim
ental, il 

avait pour but prem
ier de tester une dém

arche. N
ous 

qui ém
ergent de ces « retours sur résidences » :

O
b

jectifs

Beaucoup de nos interlocuteurs nous ont interpellé 
sur la question des objectifs. Si tous étaient d’accord 
pour 

considérer 
l’aspect 

« expérim
ental » 

de 
la 

résidence, certains (et notam
m

ent les résidents qui 
étaient en prem

ière ligne de cette expérim
entation) 

ont regretté que les objectifs ne soient pas plus clairs 
dans la m

ission de la 27
e Région et de l’équipe sur 

place. 

nous verrons bien » ne suffisait pas tout à fait.

À
 contrario, beaucoup nous ont dit ne pas avoir 

d’attente particulière en term
e de productions et 

donc d’objectifs. D
e leur point de vu, ils avaient fait le 

choix de l’expérim
entation et, derrière cette form

ule, 
ils acceptaient « de se laisser faire », de tester pour 
se rendre com

pte, à l’essai, si l’idée d’im
m

ersion 
de sociologues et de designers dans leurs projets 
pouvait leur être profitable ou pas.
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A
vec le recul, la question du « pourquoi une résidence » 

s’est éclaircie au fur et à m
esure des différentes 

professionnels de projet, des sciences hum
aines et de 

la créativité peuvent apporter un regard neuf et faire 

a une conviction : leur rôle est d’interagir au quotidien 

territoire…
) et par la proposition de projets locaux et 

rapidem
ent testables de produire des enseignem

ents 
dans la façon dont les politiques publiques régionales 
sont construites.

Pour autant, afin que chaque partie prenante trouve 
un intérêt dans cette dém

arche, il ne faut pas négliger 
le 

tem
ps 

de 
préparation 

et 
d’acculturation. 

Les 
convictions énoncées par la 27

e Région ne sont pas 
évidentes, ni pour les territoires qui n’ont pas l’habi-
tude de travailler avec des « corps étrangers » en leur 
sein, ni pour les résidents. Suivant leurs profils, ces 
derniers ne sont pas habitués soit à l’im

m
ersion, soit 

soit de produire des recom
m

andations à l’acteur 
public. Prendre le tem

ps de préparer et de construire 
un terrain com

m
un est la garantie de la réussite 

d’une résidence. C
haque fois que nous avons, pour 

protocole d’im
m

ersion, il est désorm
ais clair pour la 

27
e Région de ce que l’on est en droit d’attendre 

d’une résidence ou de ne pas attendre, et préciser 
ces attentes régulièrem

ent m
et de l’huile dans les 

rouages de l’expérim
entation.
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R
ôles

A
u fur et à m

esure de l’avancée du program
m

e, nous 
avons réussi à définir de m

ieux en m
ieux les rôles 

attendus de chacun des protagonistes en présence 
dans une résidence. Si on ne peut présupposer du 
rôle à jouer par les différentes personnes croisées 
durant une résidence, parce que trop nom

breuses, 
et trop différentes les unes des autres, il se dégage 
par contre trois acteurs essentiels au succès d’une 
résidence :

L
ES R

ÉSID
EN

TS

différentes, avec des profils variés. Il ressort de ces 
différentes collaborations que le rôle des résidents 

Pour cela, nous avons pu constater que l’association 
«  créatifs +

 sciences hum
aines  » est centrale dans 

une 
résidence. 

Q
u’ils 

soient 
artistes, 

architectes 
ou designers, il est essentiel de faire travailler les 

résidents-concepteurs avec des sociologues, anthro-
pologues, etc. 

Lorsque seuls des créatifs étaient en résidence, la 
rencontre avec les territoires étaient plus difficile, 
et quand nous n’avons fait travaillé que des gens 

les productions de la résidence se sont révélées 
décevantes.

D
’autre part, la présence ponctuelle d’experts de 

la question traitée a souvent perm
is d’éclairer la 

résidence d’un regard extérieur, et de faire avancer 
la réflexion de façon beaucoup plus approfondie.

N
ous avons pu égalem

ent constaté qu’une autre 

rencontre entre des jeunes résidents très pro-actifs 
et des résidents plus «seniors» a généralem

ent 
donné plus de robustesse à la dém

arche.
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L
ES FA

C
ILITA

TEU
R

S

N
ous nous som

m
es rendus com

pte au fur et à 
m

esure du program
m

e de l’im
portance des « facili-

tateurs », c’est-à-dire de gens fam
iliers du terrain sur 

lesquels l’équipe de résidents intervient, et acquise 
à la cause de l’expérim

entation. N
ous avons pu 

m
esurer com

bien la m
édiation entre une équipe 

de résidents extérieurs et une équipe accueillante 
était im

portante. La faiblesse de cette m
édiation, 

parce qu’elle n’avait pas été anticipée, a parfois été 
très m

al vécue : certaines personnes parlant de la 
thém

atique de la résidence com
m

e étant construite 
« au chausse-pied ».

C
ette 

facilitation 
peut 

prendre 
la 

form
e 

d’une 
personne charism

atique habituée des lieux, ou d’un 
représentant hiérarchique qui va assum

er le côté 
expérim

ental du projet. Le rôle de cette personne 

est d’autant plus facile que le territoire d’expéri-
m

entation est ferm
é. Il est plus facile d’expérim

en-

par 
exem

ple, 
que 

dans 
une 

com
m

unauté 
de 

de la com
m

unauté de com
m

unes, la rencontre sera 
plus com

pliquée.

C
ette facilitation prend du tem

ps et elle peut être 
vue com

m
e une contrainte. M

ais elle peut, au 
contraire devenir une opportunité de faire évoluer 
un lien avec les habitants, ou le m

anagem
ent interne 

des équipes, com
m

e dans le cas du proviseur de 
Revin.
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L’ÉQ
U

IPE D
E LA 27

E R
ÉG

IO
N

Lorsque nous étions m
oins présents sur un territoire, 

parce que nous voulions laisser plus d’autonom
ie 

aux résidents, l’équipe sur place a dû faire face à de 
plus grandes difficultés. N

ous n’avions pas pressenti 
le rôle essentiel que joueraient les m

em
bres de 

l’équipe. N
ous lancions la résidence, bien sûr, m

ais 
les 

résidents 
nous 

ont 
expliqué 

com
bien 

notre 
apport 

était 
im

portant 
tout 

au 
long 

du 
projet. 

L’équipe encadrante pouvait apporter un regard un 
peu distancié sur le projet, m

ais surtout, en étant 
devenus fam

iliers du dialogue entre les acteurs du 
design et de la politique publique nous pouvions 
apporter aux résidents des conseils précieux. Sans 
com

pter 
le 

fait 
que 

l’expérience 
des 

prem
ières 

résidences était précieuse aux suivantes, et que 
c’était finalem

ent les m
em

bres de l’équipe de la 27
e 

Région qui pouvaient le plus facilem
ent faire le lien 

entre toutes les résidences.

L’autre aspect est le rôle « neutre » que joue la 27
e 

Région dans les résidences. D
e part sa structure et 

son m
odèle de financem

ent, elle conserve un certain
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degré 
d’indépendance 

dans 
les 

projets 
qu’elle 

m
ène. Finalem

ent c’est une sorte de terrain neutre, 

perm
is de tester de nouvelles choses, en dehors des 

contraintes (sociales, techniques, hiérarchiques…
) 

produire réellem
ent des transform

ations. Le transfert 
de m

éthodologie que nous appelons de nos vœ
ux 

depuis la fin des résidences apparaît difficile parce 
que faire des résidences sur le m

odèle de celles 
testées, sans le terrain expérim

ental que perm
et la 

27
e Région est nécessairem

ent différent.

Tem
p

oralité

N
ous l’avons vu un plus haut dans l’acculturation aux 

principes de la résidence, la préparation du terrain 
et des esprits est prim

ordiale. À
 cause d’échéances 

électorales, de contraintes de fin d’années, ou de 
besoins 

propres 
au 

territoire, 
le 

dém
arrage 

des 

la prem
ière sem

aine que la résidence aurait lieu 
dans leurs locaux. D

ifficile dans ces conditions de 
faire adhérer les anim

ateurs et les utilisateurs de la 
structure au principe d’expérim

entation ! 

L’espace entre les trois sem
aines d’im

m
ersion ne doit 

pas être d’une durée inférieure, m
ais lorsqu’il est trop 

place. M
êm

e si certaines personnes que nous avons 
interrogées dans le cadre de ce retour sur résidence 
nous ont préconisé d’étaler les sem

aines d’im
m

ersion 
sur plusieurs saisons, voir sur une année, le risque 

L’effort est suffisam
m

ent grand pour l’équipe pour 
reprendre ses m

arques chaque fois qu’elle retourne 
sur place.

Le choix des dates est égalem
ent très im

portant. S’il 
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des périodes qui sont pénalisantes pour le projet. 

en période d’exam
en par exem

ple, n’a pas été très 
profitable à la résidence du Balcon des A

rdennes…

Très tôt dans le program
m

e nous avons m
is en place 

des « inter-résid
ences ». L’objectif de ces réunions 

parisiennes était de provoquer la rencontre entre les 
différentes équipes de résidents afin de faire le point 
sur l’avancée du projet, et perm

ettre d’échanger 
entre elles sur les m

éthodes et les projets testés. Si 
nous n’avons pas pu em

pêcher une certaine form
e de 

concurrence parfois ressentie entre les équipes, ces 
réunions ont été essentielles dans l’avancée du projet 
et le lien avec l’équipe de la 27

e Région. Elles font 
désorm

ais partie intégrante de la m
éthodologie de 

« Territoires en Résidences ».

A
u 

dire 
des 

résidents, 
les 

différents 
tem

ps 
en 

im
m

ersion et les tem
ps en réflexion, hors du territoire 

n’étaient pas très bien équilibrées. Si nous avions bien 
anticipé l’im

portance de l’im
m

ersion, nous avions 

négligé le besoin pour les résidents de prendre du 
recul, de continuer à penser et construire le projet 

les sem
aines d’im

m
ersion étaient très sollicitantes et 

N
ous avons intégré cette contrainte dans la m

éthodo-
logie et surtout dans le nouveau program

m
e de la 27

e 
Région.

Par 
ailleurs 

beaucoup 
des 

gens 
interrogés 

nous 
ont interpelé sur « l’après-résidence ». D

e la m
êm

e 
m

anière 
que 

nous 
avons 

toujours 
organisé 

des 
pré-visites, afin de nous construire le projet, nous 
aurions dû prévoir dès le départ des post-visites pour 
accom

pagner plus en douceur la fin de l’expérim
enta-

tion. C
ertains ont parlé de « Service A

près Vente » qui 
aurait été parfois nécessaire pour assurer la continuité 

des résidences.
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D
ifficultés rencontrées

La plus grande difficulté rencontré au cours de ces 
différentes résidences concernait le sujet de l’expéri-
m

entation. Trop souvent les sujets étaient trop larges 
pour être couverts par une résidence de seulem

ent 
trois sem

aines.

Parce que l’enthousiasm
e des résidents était sans 

borne, parce que les attentes du territoire trop fortes, 
ou tout sim

plem
ent parce que, dans un principe 

a pas de com
m

ande, il était difficile d’aller suffisam
-

m
ent loin sur les sujets traités. « Q

ui trop em
brasse, 

m
al étreint », ce dicton populaire a été souvent vérifié 

par les équipes. D
ans la m

éthodologie construite 
avec François Jégou, nous préconisions de déterm

i-
ner une « vision » suffisam

m
ent large pour bien traiter 

la com
plexité du territoire, m

ais suffisam
m

ent précise 

de constater que les équipes de résidents n’ont pas 
été égales devant cette capacité à définir cette vision.
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Les résidences dem
andent de gros efforts logistiques, 

pour l’organisation des trajets, des rencontres, des 
repas, etc. qui n’avait pas forcém

ent été anticipés. 
Tantôt assum

és par les résidents, tantôt par l’équipe 
de la 27

e Région, tantôt par le ou les facilitateurs sur 
place, cela avait pour effet soient de freiner totale-
m

ent le travail des résidents, soit au contraire de 
le faciliter grandem

ent. L’idéal est de prévoir une 
personne totalem

ent dédiée à cette organisation, 
perm

ettant ainsi au projet de s’épanouir sans être 
freiné par toutes ces contraintes.

Enfin, parce qu’elle traite avant tout des relations 
entre les protagonistes d’un territoire (ce que nous 

la 
résidence 

est 
parsem

ée 
d’em

bûches 
liées 

aux 
relations 

hum
aines. 

Q
ue 

ce 
soit 

d’ordre 
affectif, 

social, politique, le rôle des résidents a été souvent 
de négocier avec ces contraintes pour perm

ettre au 
projet d’avancer.

L’expérim
entation a parfois froissé des susceptibilités, 

parfois révélé des tensions entre certains protago-
nistes, parfois dû s’arrêter pour des problèm

es d’égo.

Le rôle des résidents dépasse donc parfois largem
ent 

la logique de projet pour prendre une dim
ension plus 

sociale.

H
um

ain

Le pendant de ces com
plications sociales, est que les 

résidences ont toujours été des aventures hum
aines 

avant tout.

e 
Région a été souligné et apprécié par nom

bre de nos 
interlocuteurs. Parce que les projets im

aginés par les 
résidents intervenaient souvent sur la rencontre ou 
sur la participation, ils perm

ettaient parfois de sim
ple-

m
ent tisser des liens. 
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D
e l’avis des personnes interrogées, c’est là un atout 

essentiel de la résidence, encouragé par l’im
m

ersion 
longue qui perm

et un rapprochem
ent plus fort que 

dans des projets plus distants.

Effets

Enfin quels sont les résultats des résidences: tout 
cela pour quoi? C

ette question est critique tant pour 
toutes les parties prenantes que pour les observateurs 
extérieurs des résidences. L’enthousiasm

e pour ce 
m

ode opératoire qui contraste avec l’action publique 
et le consulting associé suscite à la fois une surenchère 
d’attentes (les résidences-m

iracles à m
ettre à toutes 

résidences-soufflés qui retom
bent très vite...). 

C
om

m
e 

pour 
toutes 

les 
dém

arches 
de 

nature 

dissém
inés, 

m
ulti-niveaux, 

im
briquées 

et 
difficiles 

à 
m

ettre 
en 

évidence 
de 

m
anière 

explicite 
et 

m
esurable...

Et ceci d’autant plus que dans cette dém
arche de 

recherche-action, les regards se tournent d’abord 
vers l’action: qu’est ce qui a été effectivem

ent m
is en 

place? Q
uel est le résultat sur le terrain?

 A
u-delà de ceux im

aginés par les résidents – et 
peut-être grâce à l’effet d’entrainem

ent généré – 
les résidences inspirent et diffusent une logique de 
projets bien identifiés et distincts du fonctionnem

ent 
quotidien des institutions et services préexistants. 
Les résidences suscitent l’appétit pour des projets, 
beaucoup de projets, des projets audacieux, pas tous 
finis, parfois éthérés, des projets concrets nouveaux 
ou existants et augm

entés, des projets collatéraux... 
Parfois trop de projets excitant les attentes m

ais 
laissant parfois les parties prenantes sur leur faim

 
parce seuls quelques uns de ces projets peuvent être 
réalisés effectivem

ent.

A
 ce titre, une com

paraison s’im
pose: le tem

ps-hom
m

e 
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d’une résidence et le budget consacré rapporté à une 
dém

arche de développem
ent de nouveaux produits 

nécessaire au design d’un petit électrom
énager ou 

d’un 
m

euble 
en 

incluant 
la 

recherche 
utilisateurs 

et 
l’étude 

de 
design. 

C
ette 

com
paraison 

pourra 
paraître étrange rapportée à l’action publique qui 
nous occupe ici. Elle perm

et pourtant de redim
en-

sionner les attentes que certains pourraient générer 
face à une résidence qui représente en fait les efforts 
d’innovation et de conception nécessaires pour faire 
une chaise ou grille-pain, pas plus...     

 A
u-delà des projets, les changem

ents les plus forts 
sont 

certainem
ent 

dans 
«l’évolution 

des 
m

entali-
tés», la transform

ation des habitudes. Les résidences 
suscitent l’ém

ergence d’un regard neuf «vierge de 
tout contexte» et par la m

êm
e, elles aident à (ré)

enchanter ce contexte, à le dépasser, à s’en affranchir 
un m

om
ent pour (re)donner envie.

La dém
arche dans son ensem

ble participe d’une 
dém

onstration 
de 

valeurs 
constructives: 

pensée 
positive; 

em
pathie 

avec 
les 

acteurs; 
participation 

généralisée; construction d’une confiance m
utuelle; 

im
provisation et prise de risques...

En 
découle 

une 
série 

d’effets 
induits: 

lever 
des 

barrières (en particulier celles qui ne sont que dans 
la tête des personnes, du fait de la routine, de l’orga-
nisation en silos, des frustrations répétées par les 
m

écanism
es adm

inistratifs qui viennent à bout de 
toutes les bonnes volontés); fédérer, décloisonner, 
initier des partenariats transversaux, entre les niveaux 
hiérarchiques, tisser des relations avec des acteurs 
extérieurs...

 Enfin la «dépression post-résidence» et la question -
siasm

e après le départ des résidents déjà discuté 
précédem

m
ent se repose. Les effets d’une résidence 

sont liés à la m
anière dont «quatre personnes quittent 
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 Pour com
pléter cette réflexion sur les effets des 

résidences, il convient aussi de rappeler le caractère 
d’expérim

entation de la dém
arche, de recherche-

action dans lequel les apports en term
e de recherche 

sur la transform
ation de l’action publique sont tout 

aussi 
im

portants 
que 

les 
actions 

effectivem
ent 

induites par le processus sur un terrain spécifique. 
C

ette question sur laquelle revient le texte «Enseigne-
m

ents en term
es de politiques publiques» publié en 

février 2011 m
et l’accent sur les enseignem

ents que 

et sur le fait que des résidences aussi com
m

e des 
entretiens ou des discussions de groupe tels qu’en 

transform
ation en profondeur de l’action publique.

soudain le navire» et laissent ou non les acteurs 
fraichem

ent rem
otivés un peu seuls face au appétits 

suscités. U
ne autres com

paraison s’im
pose peut-être 

ici avec la m
anière dont des subsides sont souvent 

accordés à une institution ou un projet et brutale-
m

ent retirés quelques années après. Les résidences 
m

anquent 
certainem

ent 
de 

progressivité 
dans 

le 
désengagem

ent de l’accom
pagnem

ent, dans la ‘m
ise 

en m
ain’ des projets, dans la m

anière dont le conseil 
et de suivi sont apportés. Peut-être m

anque t-il un 
sim

ple «droit de tirage de quelques journées» pour 
faire revenir un des résidents, bénéficier de conseils, 
reconvoquer le regard extérieur, donner un petit 
coup de pousse aux nouveaux m

écanism
es initiés en 

interne...
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C
onclusion

M
êm

e si, com
m

e toute expérience, il com
porte son 

lot d’insatisfactions et m
êm

e de frustrations, le succès 
de l’opération « Territoires en résidences » a perm

is à 
la 27

e Région de se structurer en faisant la dém
ons-

tration 
de 

l’intérêt 
des 

valeurs 
et 

des 
m

éthodes 
qu’elle 

portait. 
C

’est 
l’exem

plarité 
de 

l’ensem
ble 

du 
program

m
e, 

et 
notam

m
ent 

de 
la 

résidence 
autour « des outils de l’élu » en N

ord Pas-de-C
alais, 

qui a perm
is aujourd’hui à la 27

e Région, désorm
ais 

structurée en association, de lancer le program
m

e 
« la Transfo ». C

e nouveau program
m

e consiste cette 
fois à m

ettre des équipes en im
m

ersion au sein m
êm

e 
des conseils régionaux, pendant une série de dix 
sem

aines, réparties sur trois ans. D
eux régions sont 

d’ores et déjà engagées dans ce program
m

e, et 

à l’aide de la 27
e Région, l’apport d’un laboratoire 

d’innovation em
barqué.
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Q
U

ELQ
U

ES V
ER

B
A

TIM
S...

“Q
uand les résidences produisent des m

icro-
projets, c’est bien, m

ais il faut aussi qu’elles 
inspirent des grands projets et des visions 
à long term

e qui changeront les regards 
longtem

ps après la résidence” 

Em
m

anuel D
elessert, professeur en lycée

“A
ccueillir 

une 
résidence 

dem
ande 

une disponibilité des équipes qui doit 
être 

scrupuleusem
ent 

prévue 
dans 

les 
agendas”.

Pascal Peuchot, agent en agglom
ération

“L’im
m

ersion doit toujours se concen-

dur pour s’élargir progressivem
ent à 

d’autres cercles de participants”.

Loic N
icoud, Région Paca

« C
e qui reste au delà des projets, 

c’est l’évolution des m
entalités. »

Jean-C
laude Blancand, anim

ateur

« Les 
choses 

sont 
retom

bées 
après 

la 
résidence, 

m
ais 

on 
ne 

sait 
pas 

pourquoi, 
on 

est 
repartis 

dans 
l’urgence du quotidien »

Sylvie D
epraetere, collaboratrice d’élu
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« O
n est dans le flou, on ne sait pas trop ce 

qui va se passer, on doit accepter de se laisser 
faire »

Pascal Peuchot, agent en agglom
ération

« L’objectif était de décloisonner nos visions, 
de bénéficier d’un regard non-engagé, doté 
d’une certaine fraîcheur ». 

ce qu’on faisait de créatif pouvait gêner des 
gens »

Em
m

anuel D
elessert, professeur en lycée

“O
n a d’abord été pris pour des rigolos, et 

finalem
ent les gens voulaient travailler avec 

nous au-delà des trois sem
aines…

 »

Yoan O
llivier, designer

par objectifs, et là la résidence 
n’avait 

pas 
d’objectifs 

clairs » 

dans le guidon m
ais on a changé 

le relationnel »

Etienne Vivier, proviseur

D
éfinissant la m

éthodologie: “1 on est 
là pour chatouiller, 2 on se perm

et plus 
de choses, 3 vite, vite il faut qu’on laisse 
quelque chose.”

Jacky Foucher, designer
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